
D’HAÏTI

Cinq ans
plus tard 

LA NOUVELLE HISTOIRE



LA NOUVELLE HISTOIRE D’HAÏTI : CINQ ANS PLUS TARD2

 « J’ai bon espoir, car 
nous avons beaucoup 
accompli jusqu’à 
maintenant. » 

En janvier 2010, en Haïti, 
un séisme dévastateur a 
détruit 105 000 habitations 
et endommagé 85 000 autres 

habitations, et a laissé plus de 1,5 
million de personnes sans logis. Il 
n’a fallu que 30 secondes environ 
pour réduire la majeure partie des 
habitations et des infrastructures 
partielles du pays notamment celles 
du département de l’Ouest et du Sud 
Est en tas de pierres. Dans les cinq 
ans suivant le séisme, une histoire 
étoffée de survie, de persévérance 
et de renouveau s’est déployée, 
lentement, mais sûrement. 

Les signes de renouvellement peuvent être vus à 
travers Port-au-Prince et ses environs.

SUR LA COUVERTURE: Dianie Lauraure, 8, apparaît à 
l’extérieur de sa maison Habitat dans la communauté 
de Santo à Léogâne.  PHOTO BY EZRA MILLSTEIN.
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Claude Jeudy
Directeur national d’Habitat pour l’Humanité Haïti
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La reconstruction a été compliquée 
par de nombreux facteurs, dont 
le fait qu’Haïti compte parmi les 
pays les plus pauvres du monde. 

Même avant le sinistre, trois personnes 
sur quatre subsistaient avec moins 
de deux dollars américains par jour. 
Avec l’absence de codes nationaux de 
construction, la majorité des habitations 
résidentielles étaient mal construites, 
souvent sur des sites précaires et sans 
titre foncier légal.

Lorsque la majorité des habitations 
résidentielles dans les zones affectées 
par le séisme s’écroula en ce jour de 
janvier, des gens dont la situation était 
déjà précaire coururent un risque encore 
plus grand. L’ampleur du besoin fut telle 
que les organisations d’intervention après 
sinistre et les institutions humanitaires 
mondiales ont peiné à réagir.

Si le séisme a duré moins d’une 
minute, il faudra des années avant 
d’observer un rétablissement complet. 
La complexité du climat qui entoure un 
sinistre exige souvent bien plus de temps 
pour un rétablissement complet que ce 
que l’on espère.

« Nous savons pertinemment que 
les Haïtiens sont résilients; l’histoire de 
notre pays, depuis qu’il a acquis son 
indépendance, le prouve bien, » déclare 
Claude Jeudy, directeur national d’Habitat 
pour l’Humanité Haïti. « Au fil du temps, 
nous avons prouvé que nous sommes 
capables de commencer une nouvelle 
vie après que l’ancienne a été dévastée. 
Depuis le séisme, nous avons fait 
d’énormes progrès, mais le travail est loin 
d’être terminé. »

« J’ai bon espoir, » dit-il, « car nous 
avons beaucoup accompli jusqu’à 
maintenant. » 

Habitat propriétaire 
Samuel Georges 
travaille sur le toit 
de sa maison à 
Léogâne.
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Le travail d’Habitat dans le quartier Simon-Pelé 
de Port-au-Prince a habilité les résidents à fixer 
leurs propres priorités, rendant le quartier plus 
sûr, plus sain et plus vivable.
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Immédiatement après le séisme, 
les membres du personnel 
d’Habitat pour l’Humanité se 
trouvaient sur place, offrant 
des trousses d’urgence à ceux 
dont le besoin était criant. Très 

rapidement, Habitat a choisi de se con-
centrer de nouveau sur ce qu’elle fait le 
mieux, travailler de concert avec les fa-
milles et les collectivités pour mettre en 
place des abris à long terme, dont 1 500 
abris évolutifs. Construites à l’intention 
de familles et assorties de titres fonciers 
officiels, ces structures possèdent une 
charpente en bois, des murs traités, des 
toits de tôle et des fondations en ciment. 
Les familles pourront donc les amélior-
er une fois que leur situation financière 
le leur permettra. Habitat a également 

lancé un programme de réparation de 
logements existants à Cabaret et à Port-
au-Prince.  

Au même temps, Habitat a très tôt 
entamé les travaux préparatoires d’une 
transformation réelle et durable, en 
participant à la création d’un conseil 
communautaire et en mobilisant les 
résidents d’un campement de tentes 
situé à Léogâne, près de l’épicentre du 
séisme. En 2011 et 2012, dans le cadre 
du projet annuel Jimmy & Rosalynn 
Carter d’Habitat, des bénévoles d’Hab-
itat, des familles partenaires et des tra-
vailleurs locaux ont construit 300 rési-
dences permanentes dans la commune 
de Santo à Léogâne. Ces résidences 
ont été financées en majeure partie 
grâce à la générosité du Fonds d’in-

vestissement multilatéral de Banque 
interaméricaine de Développement, de 
Samenwerkende Hulporganisaties et 
de nombreux autres établissements et 
sociétés donateurs, d’affiliés d’Habitat 
et de particuliers. 

À présent, ces 300 familles ont 
commencé à agrandir leur résidence, 
à planter des légumes et des fleurs et à 
reconstruire leur vie. Le conseil com-
munautaire a récemment ouvert l’école 
communautaire du Nouvel Espoir de 
Santo, transformant par le fait même 
d’anciens espaces de stockage en un 
établissement d’apprentissage vivant et 
fourmillant d’activités. 

L’espoir est un bien non matériel 
de première nécessité, mais ô combi-
en puissant. Une fois qu’une famille a 

«Dieu est là»

Les enfants de Ricardine et 
Roman Laventure (Batiste Enika, 
11, Manace Estimé, 2, et Jean 
Loui Lorica, 9) sont en meilleure 
santé, plus heureux et vont à 
l’école depuis l’emménagement 
dans leur maison construite par 
Habitat dans la communauté de 
Santo à Léogâne.
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un endroit sain, sécurisé et durable où 
s’établir, elle peut ensuite se tourner vers 
des opportunités d’emploi et d’éducation 
ainsi que le renforcement des liens com-
munautaires.

Les mots « Dieu est là » sont inscrits 
sur la porte avant de la demeure de Ri-
cardine Laventure à Santo. Mme Laven-
ture est tenancière d’une petite boutique, 
dans une hutte en tôle, située à côté de la 
résidence familiale, et son mari, Roman, 
est mécanicien automobile.

Leurs quatre enfants sont plus 
heureux et en meilleure santé depuis 
l’installation de la famille dans cette rés-
idence en février 2013. Batiste Enika, 11 
ans, caresse le rêve de devenir infirmière 
lorsqu’elle sera grande, et Jean Louí 
Lorica, neuf ans, souhaite devenir avocat. 
Ezeckiel Estime, trois ans, est trop jeune 
pour avoir des aspirations de carrière, et 
Manace Estime, deux ans, vient tout juste 
de commencer à fréquenter l’école locale.

« En Haïti, nous avons un proverbe 
qui dit que les enfants d’aujourd’hui 
seront les adultes de demain, » déclare 
Mme Laventure. « Si un seul des enfants 

de notre communauté devient conseill-
er local, ou même président, nous en 
serons tous très fiers. » 

Les 300 familles de Santo sont un 
symbole de ce qu’il est possible de 
faire après un sinistre. Une interven-
tion mûrement réfléchie, holistique 
et concertée, en partenariat avec des 
organisations aux visées semblables et à 
tous les niveaux de gouvernement, a eu 
pour effet le renforcement d’un milieu 
communautaire autonome, dont l’avenir 
est prometteur.

Aujourd’hui, le conseil commu-
nautaire continue de jouer un rôle de 
leadership, fondamental pour l’avenir 
de Santo. Avec le soutien d’Habitat, 
il examine à présent d’occasions et 
initiatives, comme les prêts de micro-fi-
nancement pour agrandir les résidences, 
un programme de compost et d’hygiène 
pour engranger des revenus dont on 
a grandement besoin, tout comme de 
la formation pour aider les familles à 
travailler ensemble pour que toute la 
collectivité en profite. 

Les enfants sont en train d’apprendre à l’école 
communautaire du Nouvel Espoir de Santo - un rêve de 
longue date s’est concrétisé grâce à la détermination 
du conseil de la communauté et les parents à 
construire un avenir meilleur pour leurs enfants.
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Deux bénéficiaires des maisons 
construites par Habitat, Cirise Velenne 
(à gauche) et Cheri Vena, célèbrent 
la construction de leurs maisons lors 
d’une cérémonie d’inauguration.
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Peu de temps après le séisme, Habitat a lancé un 
plan de renouvellement urbain audacieux pour 
Simon-Pelé, un environnement non structuré 
densément peuplé (plus de 30 000 personnes), 
situé près de l’aéroport à Port-au-Prince.

Les membres du personnel d’Habitat et les rés-
idents locaux ont commencé par un projet de dénombrement, 
pour ensuite cartographier et compter 4 000 bâtiments et ef-
fectuer 6 000 sondages domiciliaires. Ce projet a servi d’ébauche 
au programme de revitalisation dirigé par la collectivité, qui a 
contribué à améliorer les conditions de vie de presque tous les 
habitants de Simon-Pelé, ainsi qu’à leur permettre d’acquérir des 
compétences nécessaires à l’exercice d’un métier et de profiter de 
travaux d’amélioration des infrastructures.

Au nombre des améliorations figurent des voies, passages 
et passerelles pavés et réparés, l’installation de lampadaires et 
de panneaux routiers, le nettoyage des conduites de drain-
age, l’installation de stands d’eau potable, l’amélioration de 
l’hygiène à la clinique médicale locale et la réparation des 
installations récréatives. 

Habitat a également remis en état plus de 650 demeures, 
en améliorant les structures pour qu’elles résistent mieux à tout 
sinistre futur. Marie Gemma Donai fait partie des propriétaires 
qui habitent une maison plus solide et mieux sécurisée, avec ses 
quatre enfants et un petit-enfant.

Les résidents bénéficient de la sécurité 
des routes pavées à Simon-Pelé grâce 
au programme de développement 
communautaire d’Habitat.

Renouvellement dans 
un monde qui  

s’urbanise rapidement
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Marie Gemma Donai, une 
veuve, vit avec ses quatre 
enfants et un petit-enfant 
dans une maison reconstruite 
par Habitat à Simon-Pelé. 
La reconstruction  améliore 
la maison d’origine en la 
renforçant contre de futures 
catastrophes naturelles.
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Lucien Fortin, 31, exprime sa 
gratitude envers Habitat pour 
ses nouvelles compétences 
et du nouvel espoir qu’elles 
créent en lui. 

« Tous les matins, quand je me réveille, je lève les mains au 
ciel et je remercie Dieu, » déclare Mme Donai. « Et je prie pour 
qu’Habitat soit en mesure d’aider d’autres personnes comme moi à 
solidifier nos maisons. »

La formation continue d’être un important volet du travail 
d’Habitat à Simon-Pelé, où elle propose des cours sur des métiers, 
des techniques de construction de base et avancées, une éducation 
financière de base, la réduction des risques de sinistre, l’entretien de 
base d’une résidence, l’égalité entre les sexes et la gestion des conflits. 

Dans une nation où le taux de chômage est estimé à 70 pour 
cent, la formation qui vise à aider les résidents à trouver du travail 
est un volet fondamental de nos efforts de logement et communau-
taires. Fortin Lucien, 31 ans, a suivi la formation sur la construc-
tion offerte par Habitat, et a trouvé un travail rémunéré depuis. 
Il aspire maintenant à approfondir sa formation et à devenir 
ingénieur civil.

C’est un rêve qui n’aurait pas été envisageable avant d’avoir suivi 
le cours. La formation est d’autant plus importante maintenant que 
sa femme et lui ont un fils.

« Nous savons maintenant comment mieux construire, » a dit 
Lucien. « Et nous pouvons mieux prendre soin de nos familles. 
L’avenir d’Haïti dépend de ce genre de changements. »

Le travail pluriannuel à Simon-Pelé effectué par Habitat a été 
concrétisé avec le soutien généreux d’ONU-HABITAT ; des Affaires 
étrangères, Commerce et Développement Canada ; d’Habitat pour 
l’Humanité Canada, ses donateurs et filiales locales ; de la Banque 
mondiale ; et du gouvernement haïtien par le biais du Bureau de 
Monétisation des Programmes d’Aide au Développement. 

En plus d’offrir des cours de l’égalité des sexes, 
l’objectif d’Habitat est de former jusqu’à 2 000 
femmes dans Simon-Pelé dans le cadre de ses 
efforts visant à l’autonomisation des femmes en 
tant que membres égaux de la communauté.
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U n sinistre complexe 
demande une 
réponse à mul-
tiples facettes et 
durable pour que le 
rétablissement soit 

entier et significatif. La longue présence 
d’Habitat pour l’Humanité en Haïti est 
une raison principale pour laquelle elle 
est devenue une référence respectée du 
domaine immobilier. 

Habitat n’est effectivement pas 
arrivée sur place lors du séisme de 
2010; elle offre des solutions en matière 
d’abris depuis 1984. Sa perspective 
communautaire et globale a débouché 
sur des projets novateurs qui continuent 
d’évoluer pour répondre aux besoins 
des Haïtiens.

Outre une démarche de revitalisation 
urbaine, de formation et de renforce-
ment des capacités, Habitat continue 
d’investir beaucoup d’énergie et de 

ressources dans ses efforts de promo-
tion des intérêts, en vue de réécrire les 
lois sur la réforme foncière et des lignes 
directrices qui portent sur des enjeux 
de longue date, empêchant les résidents 
d’obtenir un titre foncier officiel.

En 2011, Habitat choisit d’affronter 
directement l’obstacle le plus signifi-
catif au rétablissement après le séisme, 
soit un système incompréhensible de 
propriété des terres. Pour ce faire, elle 
participe à la constitution du Groupe 
de travail sur le droit de la propriété en 
Haïti, un regroupement d’experts du 
droit et des politiques, d’organisations 
donatrices, d’entreprises, d’organisations 
non gouvernementales (ONG) et de 
représentants du gouvernement haïtien. 
Aujourd’hui, le groupe comprend plus 
de 260 membres.

Après des recherches sur le sujet, 
le groupe de travail a rédigé et publié 
le premier volume de son manuel sur 

les transactions foncières en Haïti, qui 
indique comment acheter et vendre des 
terres en Haïti. Le manuel aide les Haï-
tiens, les ONG et les investisseurs étrang-
ers à naviguer dans le système juridique 
bureaucrate complexe et à obtenir des ti-
tres fonciers, une première étape cruciale 
à la reconstruction permanente.

Le groupe publiera bientôt son deux-
ième manuel sur l’obtention de titres 
fonciers publics et privés. C’est partic-
ulièrement important pour les familles 
qui se sont installées sur des terres de 
génération en génération, et qui n’ont 
pas encore les documents justificatifs qui 
font office de titre foncier légal. Sans ces 
documents, les titres de propriété ne sont 
pas garantis, et il est impossible d’obte-
nir un prêt pour faire des rénovations. 
De plus, à cause de cette situation, les 
familles hésitent à faire des investisse-
ments personnels importants dans leur 
résidence ou leur terrain.

Groupe de 
réflexion sur  
le foncier 

Le Groupe de travail sur le 
droit foncier en Haïti traite de 
certains aspects du système 
juridique relative au régime 
foncier et s’applique à promouvoir 
l’instauration d’un aménagement 
foncier stable. 
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Au cours des dernières 
années, environ 30 000 
familles déplacées 
se sont réinstallées à 
Canaan, vaste superfi-

cie en périphérie au nord de Port-
au-Prince. Ce qui fut auparavant une 
vaste colline se développe à présent 
en une ville, sans toutefois profiter 
d’un plan d’urbanisme officiel, d’aide 
technique ou de la prise de décision 
concertée avec les autorités locales.

« Ce n’est pas un bidonville, c’est 
une nouvelle ville, » déclare Mike 
Meaney, chef de l’exploitation d’Hab-
itat pour l’Humanité Haïti. » Cette 
collectivité qui vient à peine de voir 
le jour nous offre maintenant une 
ouverture, pour miser sur le travail 
déjà accompli et sur les investisse-
ments existants des familles.

« Ces gens dépensent leur propre 
argent, mais certains d’entre eux re-
construisent des structures qui ont les 
mêmes faiblesses que celles qui ont tué 
tant de gens, » déclare M. Meaney.

L’expertise d’Habitat de la mo-
bilisation communautaire, de l’aide 
technique et de la formation pourrait 
aider les familles à faire des choix 
plus avisés lors de la conception, à 
trouver des matériaux de meilleure 
qualité et à embaucher des ouvriers 
mieux qualifiés.

« Haïti a une histoire très impor-
tante à raconter, » explique M. Meaney.

En cinq ans, dans l’un des pays les 
plus pauvres de la planète, les voies 
de communication ont été repavées, 
l’infrastructure a été installée, les écoles 
grandissent et de nouvelles entreprises 
voient le jour, à mesure que chaque 

famille découvre son propre chemin 
vers la permanence.

Pour au moins 30 000 familles, ce 
chemin a mené vers Canaan.

« Nombre de ces familles pos-
sèdent une parcelle de terre pour la 
première fois de leur vie, » déclare M. 
Meaney. 

« C’est la première fois qu’elles 
investissent de l’argent dans quelque 
chose dont leurs enfants et les généra-
tions futures seront propriétaires. »

Habitat a eu un rôle fondamental à 
jouer dans cette transformation, et s’est 
inspirée de toutes les leçons apprises 
des projets communs orchestrés à 
Santo, à Simon-Pelé et ailleurs. 

Habitat souhaite s’allier à 
d’autres familles
Habitat, tournée vers l’avenir, examine une autre occasion de s’associer 
avec des familles qui ne vivent plus sous la tente, mais qui ressentent 
encore vivement les conséquences du séisme de 2010.
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En Canaan, Habitat voit une 
fenêtre d’opportunité pour 
appliquer les leçons apprises 
dans le développement 
communautaire à Santo, 
Simon-Pelé et ailleurs.
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Peu de temps après le séisme 
de 2010, Habitat pour l’Hu-
manité s’est fixé l’objectif 
de servir 50 000 familles 
touchées par le séisme sur 

une période de cinq ans. En 2013, 
Habitat a atteint cet objectif, deux ans 
plus tôt que prévu.  

En gros jusqu’en 2013:

•  24 600 abris d’urgence en kit ont 
été montés et distribués à Port-au-
Prince et à Léogâne. 

•  12 000 évaluations de dommages 
résidentiels ont été effectuées à 
Port-au-Prince et à Cabaret.

•  1 500 abris extensibles et 3 500 
abris de transition ont été constru-
its à Léogâne et à Cabaret.

•  683 habitations ont été réparées, 
restaurées ou améliorées à Port-au-
Prince et à Cabaret.

•  2 000 habitants de Léogâne ont pu 
accéder à l’eau potable.

•  2 100 occasions d’emploi ont été 
créées à Port-au-Prince, à Léogâne 
et à Cabaret.

•  6 600 habitants de Port-au-Prince, 

de Léogâne et de Cabaret ont reçu 
une formation sur des techniques 
de construction, une éducation 
financière de base, l’évaluation des 
dommages, la réduction des risques 
de sinistre, le développement d’une 
entreprise et la santé et l’hygiène.

•  300 résidences principales per-
manentes ont été construites à 
Léogâne.

Depuis 2013, Habitat a continué 
à aider les familles touchées par le 
séisme en concentrant ses efforts sur 
le développement communautaire 
à long terme, la reconstruction et la 
rénovation, la formation et le renforce-
ment des capacités dans le quartier de 
Simon-Pelé de Port-au-Prince.

Étapes importantes 
du rétablissement

Les parents Joseph et Dannie Saintil et leurs enfants, 
Wophline, 29, Lyncée, 23, et Marc Darlin Saintil, 33, gèrent 
une entreprise de vêtements dans leur maison reconstruite 
à Simon-Pelé. Wophline et Marc ont également suivi des 
cours d’Habitat dans la réduction des risques de sinistre 
et la financière de base.
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La participation communautaire est essentielle 
pour le travail d’Habitat en Haïti. Le coordinateur 
de l’engagement communautaire Walnord Similien 
conduit une réunion avec les familles.
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AGCO
Collaboration de la mission baptiste 

afro-américaine
Croix-Rouge américaine
Andersen Corporation
Fondation ArcelorMittal
Architecture pour l’Humanité
Bank of America
CARE International
Cargill
Cars for Homes d’Habitat pour 

l’Humanité
Catholic Relief Services
Chevron
CISCO
Fondation Clinton
Conseil communautaire de Simon-Pelé
Conseil communautaire de Santo
Correval S.A.
Fiducie de bienfaisance Deerbrook
Delta Air Lines
Digicel
Duke Energy Corporation
Evangelical Covenant Church/

Covenant World Relief
Fidelity Charitable Gift Fund
Affaires étrangères, Commerce et 

Développement Canada
Service extérieur allemand
GiveLove

Gouvernement de la République 
d’Haïti, dont l’Unité de Construction 
de Logements et de Bâtiments 
Publics (UCLBP) et le Bureau de 
Monétisation des Programmes d’Aide 
au Développement (BMPAD)

Organisations nationales et affiliées 
d’Habitat pour l’Humanité

Partenaires pour Haïti
Groupe de travail sur le droit foncier 

en Haïti 
Haven
The Home Depot
Hunter Douglas
Kohler
Lafarge
Larson Doors
Lund Trading LLC
Louisiana Pacific
Mayor’s Fund to Advance New York 

City
Minuto de Dios
Fonds d’investissement multilatéral 

de la Banque interaméricaine de 
Développement

Municipalité de Léogâne, Haïti
Municipalité de Delmas, Haïti
Nissan Amérique du Nord 
Fondation Oak
Owens Corning

P&G
PG&E
Papa John’s USA
Fondation Paul Mitchell/Andrew 

Gomez
Polska Akcja Humanitarna
Sandvik Mining and Construction
Samenwerkende Hulporganisaties
Save the Children
Simpson Strong Tie
Croix-Rouge de Singapour
The Gorilla Glue Company
Thrivent Financial 
Toshiba
ONU-HABITAT
Bureau de la coordination des affaires 

humanitaires de l’ONU
Comité méthodiste uni d’intervention
Agence de développement international 

des États-Unis
Urban Zen Foundation/New York City 

Housing Authority
Valspar
Vanguard Charitable Endowment
Fondation WakaWaka
Women Build de Habitat pour 

l’Humanité
Wells Fargo
Banque mondiale
Zynga

Habitat pour l’Humanité Haïti est très recon-
naissante envers les donneurs, partenaires 
et bénévoles qui ont appuyé concrètement 
notre œuvre en Haïti depuis janvier 2010.

De nombreux autres parrains, dont des fondations familiales privées et des particuliers, ont appuyé les efforts d’Habitat en Haïti au cours 
des cinq dernières années. Nous avons besoin de votre soutien continu, et cherchons également de nouveaux partenaires parmi les 

familles et les collectivités dans les années à venir. Chaque don fait une différence. Merci d’y avoir contribué!

Merci
Juvenson Lauraure, 4, est l’un 
des quelque 1000 enfants de la 
communauté Santo de Léogâne.
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Pour rester au courant du progrès d’Habitat en Haïti ou pour faire un don, visitez le site Habitat.org/Haiti. 

SIÈGE SOCIAL EN HAÏTI : 106, coin de la rue Clerveaux et de Louverture Pétion-Ville, Port-au-Prince, Haïti
+509-3701-3262  infohaiti@habitat.org

FACEBOOK
facebook.com/HabitatHaiti 

TWITTER
@habitatinhaiti 

YOUTUBE
OfficialHabitatHaiti 

INSTAGRAM
habitatforhumanityhaiti

Luxuriants jardins de fleurs et de légumes ont 
transformé Santo d’une zone de construction 
en une communauté dynamique avec un 
véritable avenir.
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